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Pour les surveillants, le fait d'avoir pu
former un groupe de travail au sein de la
prison avec différents acteurs de
terrain fut très enrichissant. En effet,
nous retrouvions des personnes des
services externes à la prison, du
personnel médical, un membre de la
Direction et des agents de surveillance.
Le milieu carcéral s'est ouvert à
quelques personnes spécialistes de
l'aide en prévention, ce qui leur a permis
de bénéficier d'une “vue” de l'intérieur
de ce monde à part par le biais des
surveillants.

Nous avons appris que le détenu
toxicomane n'est pas un simple
délinquant, mais qu'il reste un être
humain à part entière que l'on peut
soigner s'il le désire vraiment.

Suite à cette formation, différentes
réalisations ont vu le jour, notamment :

La gestion du code social télépho-
nique dans chaque aile de la prison,
c'est-à-dire la mise à disposition d'un
montant financier permettant aux
détenus les plus démunis de
téléphoner dès leur entrée dans leur
aile.

Le surveillant qui prend son service
dans une aile peut recevoir un sachet
en plastic contenant une paire de
gants afin de se protéger de tout
risque de contamination.

-

-

En guise de conclusion, tous les acteurs
des différents services de la prison ont
été enchantés de pouvoir former un
groupe homogène, ce qui a permis de
connaître les attentes, les difficultés
et le travail au quotidien de tout un
chacun, tout en ayant une nouvelle vision
des choses sur la problématique de la
toxicomanie.
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Pour conclure ce dossier, nous avons voulu laisser la parole aux participants. Voici
quelques réflexions de surveillants de la prison de Saint-Gilles…

Mots-clés

- mixité des acteurs
- homogénéité
-  ouverture
-  pistes de travail

et réalisations

DOSSIER : QUAND LA PRISON S’OUVRE... AUX PARTENARIATS


